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Qu'on juge du bonheur de Mgr Tyler d’avoir pu contribuer 
par sa présence au Concile, à rendre ce pieux hommage à la 
Reine du Ciel pour laquelle il avait une si tendre dévotion.

Malgré la pauvreté de son diocèse et, grâce à la générosité 
des émigrés irlandais, Mgr Tyler parvint à agrandir et à amé­
liorer la cathédrale de Saint-Pierre et Saint-Paul, à Providence, 
et à en faire une des plus belles églises du pays à cette époque.

Il la consacra le 11 avril 1847. Mgr Fitzpatrick célébra la 
messe pontificale. Disons, en passant, que cet évêque, succes­
seur de Mgr Fenwick, avait pour Mgr Tyler la même affection 
que l’ami dévoué de la famille Barber.

A son retour du Concile de Baltimore en 1846, Mgr Tyler 
eut le profond chagrin de perdre son maître bien-aimé, l’ami 
fidèle de sa famille. Le 11 août 1846, après une maladie de 
huit mois, Mgr Benuit-Joseph Fenwick rendait sa belle âme à 
Dieu. Au cours de cette étude, nous nous sommes attaché à 
cette riche nature toujours prête à se prodiguer pour la plus 
grande gloire de Dieu et du salut des âmes. C’était le type 
parfait de la générosité et du renoncement à soi-même.

Pendant sa courte carrière, Mgr Tyler ne cessa de travailler 
avec un zèle infatigable à diminuer les préjugés des protes­
tants, ainsi qu’à faire croître le respect envers la religion 
catholique dans la Nouvelle-Angleterre. Pour parvenir à ce 
but, il apportait un soin tout particulier à donner à la célébra­
tion des offices divins, ainsi qu'aux cérémonies de l’Eglise, au­
tant de pompe et d’écle* vte pouvait lui promettre sa pauvreté.

Son maintien, sa eu versat.ion, ses manières, tout chez lui 
rappelait aux regards édifiés ce que doit être un saint évêque 
dans l’église catholique. Tous admiraient son courage, alors 
qu’il continuait sa tâche, malgré les ravagea causés par la 
maladie qui devait l’emporter bientôt. Lorsqu’il se rendit au 
Concile de Baltimore, qui s’assembla le 5 mai 1849, il apportait 
avec lui un certificat de son médecin attestant l’état précaire 
de sa santé. Le père Fitton l’accompagnait comme son théolo­
gien.

Mgr Tyler, comprenant les progrès si rapides que faisait sa 
maladie, souhaitait de remettre entre des mains plus robustes 
le lourd fardeau de l’épiscopat. Mais les Pères du Concile, au 
lieu d’accepter sa démission, décidèrent de lui donner un coad-


